VINGT NEUVIEME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE.

------------------------------------------------------------------------------
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           LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Frères et soeurs, dans la diversité de nos situations de vie et de nos engagements, nous partageons la mission de l'Eglise: proclamer et réaliser la Bonne Nouvelle de Jésus-Christ, espérance des hommes. 

Nous nous rassemblons pour que nous ne laissions pas s'endormir notre foi et notre espérance! Inlassablement, dans les défis d'aujourd'hui, tendons les mains vers Dieu: il rend justice aux pauvres qui crient vers Lui.

Ou

En ce dimanche de prière pour la mission universelle, le Christ Jésus qui nous rassemble se réjouit de nos différences. Il nous invite à mieux découvrir comment nous pouvons nous enrichir les uns par les autres en nous accueillant mutuellement avec joie et respect. Il nous appelle aussi à prier pour que l’Eglise remplisse sa mission d’évangélisation, afin que lui, Jésus, trouve de la foi lorsqu’il viendra.

Ou

Frères et soeurs, ce dimanche ouvre la Semaine missionnaire sous le thème «Faire entendre l'É​vangile à toutes les nations». Par cette Eucharistie nous sommes unis à toutes les jeunes Églises du monde. La Bonne Nouvelle nous a été confiée : nous l'accueillons pour en vivre nous-​mêmes et la communiquer à nos frères, comme l'ont fait Luc, Paul et Timothée.

Prière pénitentielle

Ouvrons notre coeur à la miséricorde du Seigneur: que sa grâce purifie et transforme notre coeur...

· Seigneur, tu ne fais pas de différence entre les hommes et tu ne regardes pas l’apparence. Béni sois-tu et fais-nous voir ta miséricorde.

· O Christ, tu prends pitié de tous les hommes pécheurs et tu glorifies les humbles et les pauvres. Béni sois-tu et fais-nous voir ta miséricorde.

· Seigneur, tu n’abandonnes jamais les hommes et tu entends le cri des opprimés. Béni sois-tu et fais-nous voir ta miséricorde.

Ou

· Seigneur, tu pries pour nous même lorsque nous sommes découragés. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

· O Christ, tu ne cesses de nous inviter à proclamer sans crainte notre foi. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

· Seigneur, tu ne cesses de faire justice à ceux qui crient vers toi. Béni sois-tu et prends pitié de nous.

Que Dieu tout-puissant nous montre sa miséricorde; qu'il nous pardonne notre peu de foi; qu'il nous conduise, dans la persévérance, au partage de sa vie éternelle.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu fidèle à tes promesses, quand la fatigue pèse sur nous et que le découragement nous guette, viens affermir nos forces et augmenter notre foi. Sans relâche, nous te le demandons au nom de ton Fils bien-aimé; en lui, tu nous exauces toujours. En lui, nous te glorifions pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Père du Christ, toi qui veux te faire connaître de tous les hommes et les recueillir dans ton Royaume, regarde l’étendue des champs à moissonner. Envoie des ouvriers en grand nombre qui annoncent l’Evangile à toute créature, afin que de tous les peuples de la terre naisse et grandisse un peuple nouveau que ta Parole unit et que tes sacrements soutiennent, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou

Dieu très aimant et tout‑puissant, toi seul peux nous rendre capables de t'aimer. Toi qui nous inspires de te prier ensemble, fais‑nous toujours vouloir ce que tu veux et servir ta gloire d'un coeur sans partage. Exauce‑nous par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, qui règne avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles

   LE TEMPS DE LA PAROLE

Exode:

Dans les moments difficiles de l'histoire de son peuple, Moïse, par la prière, a su tenir bon et ne pas laisser tomber les bras. Pour cela, les compagnons de Moïse avaient trouvé un moyen très pratique.

Timothée:

Nourris de la parole de Dieu, nous serons "bien armés", malgré notre faiblesse, pour témoigner de l'Evangile au milieu des hommes.

Luc: Dans les lectures de ces dimanches, Jésus nous révèle les aspects essentiels de la prière chrétienne. Il le fait par des exemples tirés de la vie courante et des relations entre les gens.

Introduction générale à la lecture
La parole de Dieu se fait, aujourd’hui, encouragement : encouragement à prier et encouragement à proclamer la Parole. Moïse nous est d’abord donné en exemple, pour sa persévérance dans la prière lorsque sa mission état bien difficile (1ère lecture).  « Le secours me viendra du Seigneur » (psaume), telle est l’expression de la totale confiance en Dieu à laquelle nous sommes, nous aussi, invités. Jésus nous assure que « Dieu fera justice à ceux qui crient vers lui » (Evangile). C’est avec cette confiance que nous devons toujours mieux méditer la Parole, y accueillir le message du salut et l’annoncer, en vrais témoins du Christ ressuscité.
Lecture du livre de l'Exode 17, 8-13

Le peuple d'Israël marchait à travers le désert.  Les Amalécites survinrent et l'attaquèrent à Rephidim.  Moïse dit alors à Josué : « Choisis des hommes, et va combattre les Amalécites.  Moi, demain, je me tiendrai sur le sommet de la colline, le bâton de Dieu à la main. » Josué fit ce que Moïse avait dit : il livra bataille aux Amalécites.  Moïse, Aaron et Hour étaient montés au sommet de la colline.  Quand Moïse tenait la main levée, Israël était le plus fort.  Quand il la laissait retomber, Amalec était le plus fort.  Mais les mains de Moïse s'alourdissaient, on prit une pierre, on la plaça derrière lui, et il s'assit dessus.  Aaron et Hour lui soutenaient les mains, l'un d'un côté, l'autre de l'autre.  Ainsi les mains de Moïse demeurèrent levées jusqu'au coucher du soleil.  Et Josué triompha des Amalécites au tranchant de l'épée.

PSAUME  120     Notre secours, c'est Dieu, le Maître du monde 

Je lève les yeux vers les montagnes : d'où le secours me viendra-t-il ?

Le secours me viendra du Seigneur qui a fait le ciel et la terre.

Qu'il empêche ton pied de glisser, qu'il ne dorme pas, ton gardien.

Non, il ne dort pas, ne sommeille pas, le gardien d'Israël.

Le Seigneur, ton gardien, le Seigneur, ton ombrage, se tient près de toi.

Le soleil, pendant le jour, ne pourra te frapper, ni la lune, durant la nuit.

Le Seigneur te gardera de tout mal, il gardera ta vie.

Le Seigneur te gardera, au départ et au retour, maintenant, à jamais.

Je lève le yeux vers le ciel,

Le secours me viendra-t-il de là-haut ?

Mon secours, je le sais, vient du Seigneur,

notre créateur, le créateur du ciel et de la terre.

Avec Dieu, nous ne glisserons pas dans la déprime,
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nous ne connaîtrons pas l'ennui de vivre.

Car le Seigneur, en qui nous avons confiance,

ne dort pas, ne sommeille pas,

n'est pas indifférent.

Il se tient près de nous,

dans le soleil ou sous la pluie,

dans la lumière du jour comme dans la longue nuit.

Notre Dieu est un Dieu de vie,

il fait de nous des vivants,

Il nous accompagne dans nos allées et venues,

dans nos départs et nos retours.

Ici et maintenant, il est avec nous,

Il le sera demain et à jamais.

                               Béni soit-il !

Lecture de la seconde lettre de saint Paul Apôtre à Timothée 2 Tm 3, 14-4, 2

Fils bien-aimé, tu dois en rester à ce qu'on t'a enseigné : tu l'as reconnu comme vrai, sachant bien quels sont les maîtres qui te l'ont enseigné.  Depuis ton plus jeune âge tu connais les textes sacrés : ils ont le pouvoir de te communiquer la sagesse, celle qui conduit au salut par la foi que nous avons en Jésus Christ.  Tous les passages de l'Écriture sont inspirés par Dieu; celle-ci est utile pour enseigner, dénoncer le mal, redresser, éduquer dans la justice ; grâce à elle, l'homme de Dieu sera bien armé, il sera pourvu de tout ce qu'il faut pour un bon travail.

Devant Dieu, et devant le Christ Jésus qui doit juger les vivants et les morts, je te le demande solennellement, au nom de sa manifestation et de son Règne : proclame la Parole, interviens à temps et à contre-temps, dénonce le mal, fais des reproches, encourage, mais avec une grande patience et avec le souci d'instruire.

Alléluia.  Alléluia.  Le Seigneur est juste en toutes ses voies, il est proche de ceux qui l'invoquent, il écoute leur cri; il les sauve.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 18, 1-8

Jésus dit une parabole pour montrer à ses disciples qu'il faut toujours prier sans se décourager : « Il y avait dans une ville un juge qui ne respectait pas Dieu et se moquait des hommes.  Dans cette même ville, il y avait une veuve qui venait lui demander : "Rends-moi justice contre mon adversaire." Longtemps il refusa : puis il se dit : "Je ne respecte pas Dieu, et je me moque des hommes, mais cette femme commence à m'ennuyer : je vais lui rendre justice pour qu'elle ne vienne plus sans cesse me casser la tête."» Le Seigneur ajouta : « Écoutez bien ce que dit ce juge sans justice!  Dieu ne fera-t-il pas justice à ses élus qui crient vers lui jour et nuit?  Est-ce qu'il les fait attendre?  Je vous le déclare : sans tarder, il leur fera justice.  Mais le Fils de l'homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur terre?»
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N’oublions pas la prière !

1. Prier sans relâche, pas facile ! Avec toutes les tâches que me donne l’Eglise, je n’ai plus le temps !

2. C’est un peu vrai… Et pourtant, c’est indispensable. Moi, j’ai suivi une session de méditation chrétienne.

3. Tu as appris à méditer ?

4. Oui. J’ai appris à préparer mon corps et mon cœur pour entrer dans la présence de Dieu. C’est des techniques très anciennes, que l’on redécouvre aujourd’hui.

5. Comme par exemple ?

6. La répétition d’un simple mot, par exemple. Peu à peu l’incantation finit par scander naturellement la respiration ; on dépasse ses émotions pour se recentrer sur la présence de Dieu.

7. J’ai bien conscience qu’il me faut rechercher ce dialogue avec Dieu. Que ce n’est pas seulement pour recharger mes accus, comme on dit ; mais parce qu’à force d’être pris par mes activités, j’ai négligé la prière et perdu ce qui est au centre. En fait, je parle souvent de Dieu, mais je ne lui parle pas !

8. C’est vrai, seule la prière peut rendre notre foi authentique. On ne peut être chrétien sans dialoguer avec Dieu. Pour vivre, l’homme respire. La prière est la respiration du chrétien, comme me le répétait mon aumônier.

Pour dire à ses disciples qu'il faut toujours prier, sans se décourager, Jésus leur racontait l'histoire d'une veuve qui demandait justice contre son adversaire. Mais le juge, longtemps, refusa de l'entendre. Le Dieu qui est le nôtre nous paraît bien souvent tout aussi insensible aux injustices du monde. On l'appelle le Bon Dieu, mais lève-t-il le petit doigt pour que le monde change ? Pour que les affamés trouvent de quoi manger ? Pour que pauvres et petits cessent d'être opprimés ? Et si ce Bon Dieu là n'était qu'une invention ? Et l'on se décourage quand Dieu paraît si loin.

Dans notre désarroi, il nous arrive parfois de chercher des moyens pour lui forcer la main. Et des moyens qui sont à la mode aujourd'hui. On prétend que l'on sent sa présence et son souffle dans des rassemblements où chacun croit vraiment, où l'on vous chauffe à blanc. On raconte des histoires de guérison ici et d'apparition là, de dons particuliers, de faits paranormaux, de ciel qui s'ouvre aussi, de voix qui se font entendre, de merveilleux que personne ne s'explique. Comme le juge de l'histoire, Dieu se serait réveillé dans son ciel si lointain.

Et cependant, dit Jésus, il faut toujours prier. Mais pourquoi donc chercher midi à quatorze heures ? Et pourquoi donc prier m en regardant en l'air ? Et si prier, c'était d'abord ouvrir les yeux. Et si nous regardions, ici, autour de nous. Cette lutte pour la justice, ce combat pour la paix, et cet appel aussi à la non-violence, et ce geste d'entraide ; et ce respect de l'homme, et justice pour la femme. Et alors nous verrions que, dans ces gestes-là, c'est Dieu qui est à l'œuvre. Mais trouve-t-il assez, non pas de religieux, mais bien assez de foi sur cette terre qui est sienne ?

Profession de foi

- Je crois en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre; il nous a créés à son image; fidèle à ses promesses, il entend notre prière; il fait lever sur nous le jour de sa victoire.

- Je crois en Jésus-Christ, le bien-aimé de Dieu qui s'est abandonné entre les mains du Père; sa prière a été exaucée; glorifié et assis à la droite du Père, il est le gage de notre espérance.

- Je crois en l'Esprit-Saint, don du Père et du Fils; accueilli quotidiennement dans notre existence, il est l'âme de notre prière, notre défenseur auprès de Dieu, l'artisan d'une terre nouvelle.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,

qui ne cesse de tendre une oreille attentive aux appels de ses enfants

qui crient leur détresse.

Je crois en Dieu qui nous prie de leur venir en aide.
Je crois en Jésus le fils,

qui par son combat pour la justice et la liberté de son peuple,

nous fait connaître le plus grand désir de Dieu

ainsi que ce qu’il attend et désire de nous.
Je crois en l’Esprit Saint,

qui nous envoie comme missionnaires,

capables de lire les Ecritures et faire en sorte

qu’elles deviennent paroles vivantes pour nous.
Je crois à l’Eglise,

lorsque sans se contenter de proclamer le Royaume,

elle s’applique à le faire advenir aujourd’hui sur la terre.
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Prière universelle

En ce dimanche où s'ouvre la Semaine missionnaire mondiale, que notre prière soit vraiment universelle.

1. Des hommes et des femmes consacrent leur vie à la prière dans le silence des monastères... D'autres n'ont plus ni la force ni le courage de la prière... Sois avec eux, Seigneur, nous t'en prions.

2. Des prêtres, des religieuses, des laïcs de nos communautés sont partis au loin pour être témoins de la Bonne Nouvelle... Parmi eux, certains vont jusqu'au péril de leur vie par amour pour Dieu... Sois avec eux, Seigneur, nous t'en prions.

3. Des jeunes églises vivent un dynamisme extraordinaire et rayonnent la lumière... D'autres avancent pas à pas malgré les obstacles et les difficultés... Sois avec eux, Seigneur, nous t'en prions.

4. Dans notre voisinage, vivent des hommes et des femmes d'autres cultures et d'autres races... Certains sont présents parmi nous aujourd'hui... Sois avec eux, Seigneur, nous t'en prions.

Dieu notre Père, nous t'en prions, suscite des ouvriers pour que partout soit annoncé Jésus Christ, ta Parole faite chair. C'est lui qui éclaire et donne sens à notre vie, qui nous rassemble en un seul peuple et nous nourrit, qui renouvelle et affermit notre espérance, lui qui règne avec toi dans (unité du Saint-Esprit, Dieu pour les siècles des siècles. Amen

Ou

En communion avec tous les hommes de la terre, tournons‑nous vers Dieu dans une prière confiante et obstinée.

9. Moise, solidaire de son peuple dans l'épreuve, persévérait dans la prière 

Seigneur, donne aux ministres de ton Église, d'être solidaires de leurs communautés, de se tenir devant toi dans une prière patiente et d'entraîner tous leurs frères sur les chemins de la prière filiale, nous t'en prions.

10. « Le secours me viendra du Seigneur, qui a fait le ciel et la terre » 

Seigneur, fais‑toi connaître de tous les peuples, viens en aide à ceux dont les droits sont méprisés; soutiens le courage des persécutés, entends le cri des pauvres, nous t'en prions.

11. Devant Dieu et devant le Christ jésus, qui doit juger les vivants et les morts, je te le demande : proclame la Parole, dénonce le mal, encourage. 

Seigneur, fais de notre assemblée une communauté de foi et de prière. Par le corps et le sang du Christ que nous recevons, réveille notre espérance en sa venue et fortifie notre foi de témoins, nous t'en prions.

Dieu, Maître de l'histoire et Père des peuples, écoute la prière de ton Église qui te supplie pour tous tes enfants; fais à notre monde la grâce de la foi, de la solidarité et de l'espérance. Car tu es un Dieu bon et ami des hommes, avec ton Fils et le Saint‑Esprit, Dieu vivant pour les siècles des siècles.

Ou

· Père, nous pensons à ceux qui ne savent plus prier ou ne savent pas pour qui, ni pourquoi prier... tous ceux-là qui n'ont plus la force de s'adresser à Toi. Pour eux, nous Te prions.

· Père, aujourd'hui nous pensons plus spéciale​ment à tous ceux qui, prêtres, religieux ou laïcs, ont un travail missionnaire. Afin que ton Esprit leur donne force et courage, nous Te prions.

· Des adultes et des jeunes donnent de leur superflu pour le service de la mission de l'Église. Père, toi qui vois dans le secret, sois leur espé​rance et leur joie, nous T'en prions.

· Père, donne‑nous le désir de mieux connaître notre foi afin d'être prêts à rendre compte de l'espérance qui nous anime, nous T'en prions.

Père, que notre prière nous donne de voir ce qui est le mieux pour nous et nos frères. Ainsi nous préparerons ce royaume de bonheur que tu nous promets. Par Jésus, le Christ... Amen.

Ou
Avec la confiance de la veuve de l’Evangile, n’hésitons pas de demander à Dieu de nous venir en aide pour que la justice soit partout respectée. 

-Ils sont nombreux ceux qui prient pour que Dieu éloigne les souffrances 

et fasse en sorte que toutes les femmes et les hommes de la terre vivent heureux.

Qu’ils soient aussi nombreux à prolonger leur prière jusqu’à l’engagement 

afin que celle-ci se concrétise et advienne à la réalité.

 Seigneur nous te prions. 

-Le mal et les souffrances les plus diverses envahissent le monde.

L’énormité de la tâche nous décourage.

Pour qu’avec la même détermination et obstination que la veuve de l’Evangile 

nous ne nous lassions pas de nous mettre en marche et d’agir.

Seigneur nous te prions. 

-En ce jour de mission universelle, nous pensons particulièrement 

à toutes ces personnes qui se dévouent auprès des plus démunis de la planète.

Que notre humble geste de charité aujourd’hui 

les soutienne et les aide à accomplir leur engagement.

Seigneur nous te prions. 

C’est toi, Seigneur qui nous invites à prier. Poursuis alors en nous l’action que tu as commencée en Jésus ton Fils Notre Seigneur Amen. 
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Nous n'avons d'autre offrande, Seigneur, que celle que nous avons reçue de toi. Regarde-la avec bienveillance et fais qu'à la prière de ton Eglise, ce pain et ce vin deviennent le Corps et le Sang de ton Fils, lui qui règne pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Regarde, Seigneur, le visage de ton Christ, et souviens-toi qu’il s’est livré pour le salut de tous. En lui qui t’a glorifié jusqu’à t’offrir sa vie, fais-toi reconnaître comme le Dieu d’amour, d’une extrémité du monde à l’autre : que tous les peuples de la terre fasse monter vers toi l’action de grâce de Jésus, ton Fils, notre Sauveur.

Prière eucharistique

Dieu notre Père, il est bon de te dire merci pour tout ce que nous avons reçu de toi. Tu ne restes pas sourd à la prière de ton peuple: tu as entendu la supplication de Moïse qui s'est tenu devant toi sans baisser les bras et tu as entendu sa prière.

Tu as toi-même tendu la main vers l'homme lorsqu'il appelait au secours et tu as envoyé Jésus pour que vienne ton règne de justice et de paix.

Oui, Père, tu sais ce qui convient à chacun et tu le lui donnes à tout moment. Voilà pourquoi, avec les anges et les archanges, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Il est bon de te chanter et de te glorifier, Père, toi qui depuis toujours écoutes la supplication de ton peuple lorsqu'il met en toi sa foi et son Espérance.

Tu nous as donné jésus, ta Parole faite chair, qui est venu enseigner, dénoncer le mal, redresser et éduquer dans la justice afin que tout homme au cœur droit accueille ton Salut.

C'est pourquoi, en communion avec tout le peuple des sauvés, nous voulons sans cesse, proclamer ton amour en chantant: Saint!...

Vraiment, c’est notre joie de te glorifier, Dieu très haut, par Jésus Christ, ton Fils bien-aimé. C’est lui le nouveau Moïse qui intercède sans cesse pour nous. C’est lui qui doit juger les vivants et les morts et qui se dressera comme notre avocat, notre défenseur.

C’est pourquoi, avec Moïse, avec Paul et Thimothée, avec tous les saints, nous voulons proclamer notre confiance et te glorifier en chantant : Saint…

Béni sois-tu, Père, pour Jésus ton fils bien-aimé. Parole vivante et messager de la vie, il a manifesté dans notre monde que tu es un Dieu qui aime tous les hommes. Louange à toi pour l'étincelle de foi qu'il a rencontrée dans le coeur de chacun, aussi bien dans la Galilée des nations que parmi les humbles de Judée.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Faisant ici mémoire de la mort et de la résurrection de ton Fils, nous t'offrons, Seigneur, le pain de la vie et la coupe du salut, et nous te rendons grâce, car tu nous as choisis pour servir en ta présence.

Tu attends de nous que nous écrivions l'histoire de ce monde et tu nous confies la charge d'en tracer les chemins: chemins de prière, à l'exemple de Moïse aux bras levés vers le ciel, chemins de combat pour entrer dans une terre de liberté que tu nous donnes à conquérir.

Dieu de l'univers, nous te rendons grâce pour l'adoration et la prière de ceux qui te cherchent en esprit et en vérité. Nous nous unissons à la louange des prophètes d'aujourd'hui, les hommes et les femmes que tu choisis pour proclamer la Bonne Nouvelle à temps et à contre-temps.

En communion avec notre pape Benoît 16 et notre évêque Rémi, nous te prions plus spécialement pour les missionnaires de notre diocèse et de nos communautés. Aide-nous à reconnaître la présence et l'action de ton Esprit dans les églises sœurs d'Afrique, d'Asie, d'Amérique et d'Océanie. Apprends-nous la joie simple et profonde des témoins qui acceptent le don total pour le Royaume. 

Nous te confions enfin nos frères et sœurs qui ont quitté ce monde, et en particulier...

puissent-ils vivre avec toi dans un face à face éternel et connaître le bonheur sans fin du ciel, où tu rassembles tous tes enfants, par Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre frère. 

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI...

Prière Eucharistique  "Prière et Mission" (29 ord c)

Cél.
Béni sois-tu, Dieu de tendresse et de pitié, lent à la colère et plein d'amour.

Sans cesse tu te penches vers tes enfants et tu prêtes l'oreille, attentif à leurs cris.

Ts.
Béni sois-tu car aujourd'hui tu nous envoies des témoins sensibles aux détresses du monde. 

Dans toute leur manière de vivre,

ils nous parlent et nous révèlent le vrai visage de ton cœur.

Cél.
Béni sois-tu parce que tu veux qu'à notre tour, notre vie devienne prière.

Aussi, avec persévérance et toute l'ardeur de notre foi nous aimons te dire notre reconnaissance, proclamer ta louange et chanter ta gloire

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Il n'est que trop vrai, Seigneur, que notre monde est souvent hostile. Ils sont de plus en plus nombreux les exploités et les opprimés.

Ts.
Cependant, en dépit de notre faiblesse devant l'immense souffrance du monde, 

nous refusons de nous laisser impressionner et abattre.

Même si nos engagements paraissent minimes confrontés à la force du mal,

nous refusons de laisser tomber les bras et de céder au désespoir.

Cél.
Donne-nous, Seigneur la force de ton Esprit, qu'il vienne demeurer en nous comme sur ce pain et ce vin, qu'ils deviennent corps et sang de ton Fils et que nous devenions sacrements de ta douceur, signes de ta présence particulièrement au cœur du monde qui souffre.

Avant de donner sa vie, Jésus réunit une fois encore tous ses amis pour un dernier repas.  Prenant le pain, il le rompit et le partagea en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Que ton Esprit insuffle au fond de nous la sympathie et l'affection pour les plus éprouvés d'entre nous.  Qu'ils soient au cœur de notre Eglise et de nos préoccupations.

Ts.
Fais monter en nous la vraie prière, pas seulement la prière facile des mots mais la prière active et efficace,


la prière qui stimule et mobilise nos engagements. 

Cél.
En ce jour de la mission universelle, nous te prions, Seigneur  pour toutes celles et ceux qui vont de par le monde soutenir les populations les plus éprouvées, leur dévoilant ainsi la proximité d'un Dieu qui porte avec eux le poids de leur croix.

Ts.
Tu sais, Seigneur, combien il est parfois difficile de ne pas se décourager quand la réponse à nos demandes n'est pas celle que nous attendions. Imprègne nos vies du même amour que le tien.


Fais résonner en nous ton appel,


pour prendre conscience de la mission qui est la nôtre.

Cél.
Par cette eucharistie viens féconder nos cœurs pour que nous continuions à accélérer la venue de ton Royaume et qu'avec tous ceux qui nous précèdent nous puissions proclamer ta gloire en disant:

Par lui, avec lui et en lui, à toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.  

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"...

Frères et sœurs, ne laissons pas s'endormir notre foi: vivons tournés vers le Père!

En communion avec toutes les communautés chrétiennes d'Europe, d'Afrique, d'Asie, d'Amérique, d'Océanie, disons ensemble la prière de Jésus:

NOTRE PERE...

Action de grâce

Béni sois-tu, Dieu de tendresse et de  pitié : tout le jour, Moïse a levé les mains vers toi et la victoire fut donnée à ton peuple.

R/ Béni sois-tu, Père de Jésus-Christ !

Béni sois-tu pour Jésus qui étendit les bras sur une croix, et tous les hommes furent sauvés.

          R/ Béni sois-tu, Père de Jésus-Christ !

Béni sois-tu, Dieu de vérité, car aujourd’hui encore tu nous envoie des témoins capables de lire les Ecritures à la lumière du Christ, de nous transmettre l’enseignement des Apôtres, de proclamer l’évangile à temps et à contretemps.

          R/ Béni sois-tu, Père de Jésus-Christ !

Bénis sois-tu, Dieu de bonté, car tu entends le cri de la prière. C’est ton Esprit qui le suscite en nous et qui nous unit dans la prière que ton Fils nous a donnée :  Notre-Père

Prière pour la paix

Elle est vivante, ta Parole, Seigneur Jésus; elle pénètre les pensées de l'homme. Tu sais nos abandons et tu sais notre foi. Sois encore notre secours, et conduis-nous sur le chemin de la paix, que nous soyons debout au service au service de la justice, car tu veux la paix et l'unité entre les hommes, toi, le seul juste aux siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus Christ, tu as dit à tes disciples : quand le Fils de l’homme viendra, trouvera-t-il la foi sur terre ? … Ne regarde pas nos péchés, mais la foi et l’espérance de ton Eglise. Donne-nous la paix véritable que tu promets à ceux qui veillent dans la prière et qui font la volonté de ton Père, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen !

Ou
Délivre-nous, Seigneur de croire en une prière qui s’exaucerait magiquement.

Délivre-nous de réduire notre prière à une logorrhée de mots et de formules toutes faites. Mais ouvre-nous à la prière véritable, celle qui nous engage à servir et travailler pour la justice, la liberté, l’amour et la paix.

   Que la paix du Seigneur soit toujours avec vous…

Invitation à la communion

Inlassablement, le Seigneur nous invite à revenir à lui, et il nous donne son Corps et son Sang, le pain et le vin pour notre route. Heureux les invités à la table du Seigneur!...

Prière après la communion

Seigneur, toi qui ne restes pas sourd aux clameurs de ton peuple, fais-nous trouver des forces neuves dans cette communion aux réalités du ciel; assure-nous de tes bienfaits ici-bas et instruis-nous des richesses de ton Royaume. Par Jésus, le Christ, lumière pour tous les peuples, qui règne pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Père très bon, une fois encore tu nous as nourris de ta Parole et de ton Pain, Jésus Christ notre Seigneur et notre frère. Fortifiés en lui, accorde-nous de marcher comme un Évangile vivant. Que nos actes et nos paroles témoignent de notre communion et de notre solidarité avec toutes les communautés chrétiennes et qu'ensemble nous attendions dans ta foi le jour où il reviendra dans la gloire pour nous conduire auprès de toi, notre joie pour les siècles des siècles.

Ou

Dieu notre Père, tu fais justice à ceux qui crient vers toi. Aujourd'hui, tu as entendu la voix de notre prière. Fais grandir en nous la foi, et nous pourrons accomplir avec toi ce que nous te demandons que vienne ton royaume de paix et d'amour et qu'il transforme notre terre. A toi notre louange, par ton Fils jésus, dans la joie de l'Esprit Saint, aujourd'hui et pour les siècles des siècles.

Bénédiction :

Restons persévérants, gardons confiance dans la prière et que le Seigneur nous bénisse au nom du Père et du F et du St. E Amen. 

Pour la semaine qui vient…  De l’utilité de la Parole

Les précisions que Saint Paul adresse à Timothée sur l’utilité de la Parole de Dieu (2ème lecture) nous sont bien précieuses à nous aussi : il est intéressant de les relire, en petit groupe, en équipe paroissiales, et d’échanger autour de ce qu’il dit… En quoi la Parole de Dieu nous aide-t-elle à « enseigner », à présenter la sagesse, le salut, la foi ? Comment nous permet-elle de discerner le mal, de le dénoncer, de le combattre ? Quels éléments en retirons-nous pour, aujourd’hui, « éduquer dans la justice » et faire grandir le royaume de Dieu ? Ce premier travail étant fait, nous pourrons reconsidérer la mission qui est la nôtre : l’évangélisation, c’est-à-dire l’annonce de la Parole, «  à temps et à contretemps », « avec une grande patience », dit Paul, mais « avec le souci d’instruire ». Nous rejoignons ainsi le thème de la Semaine Missionnaire Mondiale (« Transmets la Parole que tu reçois »), mais sans oublier que cette mission n’est pas réservée à quelques spécialistes, dans l’Eglise : elle est l’affaire de tous les fidèles du Christ, au titre de leur baptême. Chacun doit, en effet, porter du fruit …

Mieux enraciner notre foi

La foi vient de Dieu, notre secours vient du Seigneur, dit le Psaume, et grâce à l’Ecriture l’homme est bien armé, dit saint Paul. C’est dire combien nous devons avoir le souci d’enraciner notre foi, de la fortifier : chaque matin, nourrissons-la de la Parole de Dieu, et d’un moment de prière en présence du Seigneur.

Prolongement eucharistique

Merci, Seigneur, de nous avoir invités à ton repas.

Nous sommes venus ici

Avec notre poids de péché,

Avec notre orgueil de notre individualisme.

Aussi, nous t’en prions :

Fais que nous repartions de ce repas

Transformés par ton amour.

Tu nous as reçus tels que nous sommes :

Apprends-nous à nous accueillir mutuellement

De la même manière.

Tu nous offres tout gratuitement.

Accorde-nous de savoir nous aussi

Donner ce que nous sommes et ce que nous avons,

Sans arrière-pensée de profit

Ou de quelque autre avantage.

Ainsi, nous goûterons le bonheur

De te ressembler un peu plus,

Toi, notre maître de sagesse,

Vivant pour les siècles des siècles.
Envoi

Persévérez dans la prière, surtout quand vous guette le découragement... Soyez missionnaire de la Parole auprès de tous ceux que vous rencontrerez... 

Allez dans la paix du Christ!
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    PRIERES MEDITATIVES

Que j'aime cette image de la prière!

Les bras levés de Moise.

Quand il tenait la main levée,

Israël était le plus fort.

Quand il la laissait retomber,

Amalec était le plus fort.

Quand je prie, je suis le grand vainqueur.

Quand j'abandonne la prière,

tout m'écrase

et tout se vide de vie.

Jésus, tu me demandes de prier.

Toi, tu priais longtemps.

Enracine en moi la conviction

que c'est dans la prière

que tu façonnes en moi le vainqueur.

"Seigneur, ouvre nos intelligences et nos coeurs 

aux impulsions de ton Esprit, 

pour que l'Église de demain trouve 

les formes qui te plairont et des constructeurs courageux. 

Si nous nous sentons tous plus responsables dans ton Église, 

elle sera si vivante que des vocations renaîtront. "

Seigneur, tu donnes sans compter,

bien avant que nous ayons demandé.

Tes cadeaux vont au-delà de nos désirs immédiats,

pour que nos désirs, peu à peu,

s'accordent à la démesure de ton amour.

Tes cadeaux,

pour être découverts et appréciés,

nous demandent du temps et de la prière.

Sans cela nous pourrions croire

qu'à nos appels tu ne réponds pas

et que ta présence est un long silence.

Combien il nous est difficile de te voir à l'œuvre

nous qui voulons aller si vite,

nous qui voyons si bien

les petits travers des autres

et si mal la barbarie qui dort en nous...

Combien il est difficile de ne pas nous décourager 

quand ta réponse à nos demandes 

n'est pas là où nous l'attendions, 

quand tu exauces nos prières 

avec mesure, patience et discrétion.

"Quand le Fils de l'homme reviendra, 

trouvera-t-il la foi sur terre?" 

Ta question résonne comme une mise en garde: 

les trésors que tu nous donnes jour après jour, 

nous pouvons passer toute notre vie 

sans jamais y prêter attention.

Prière d'évangile

La veuve de l’évangile demande au juge, 

non une faveur indue, mais le droit et la justice. 

Jésus nous exhorte à prendre modèle 

sur cette femme tenace et courageuse. 

Oui, Seigneur notre Dieu, 

nous pouvons être assurés 

que tu nous feras justice, à nous aussi, 

si nous nous en remettons à ta miséricorde 

et non à une divinité capricieuse ou arbitraire. 

Nous croyons que tu ne restes pas sourd 

à la supplication persévérante des malheureux 

qui crient vers toi. 

Béni sois‑tu, Seigneur, 

pour Jésus, l’homme de prière, 

qui nous apprend à t'appeler Père. 

Nous te rendons grâce pour les hommes et les femmes 

qui célèbrent quotidiennement ta louange.

Jésus, Fils de Dieu, 

Nous te reconnaissons présent en nos cœurs.

Et ta présence n’est pas inactive.

Si nous y sommes attentifs,

Tu écartes de nous tout ennui de vivre,

Car tu entends notre prière.

Au-delà de toute morosité,

Tu nous permets de dialoguer avec toi.

Tu entends nos vrais désirs de paix,

De solidarité, de tendresse,

Tu comprends nos envies de créer, d’exister…

Jésus, Fils de Dieu, nous avons confiance en toi.

Donne-nous de te parler sans quémander.

Sans paroles vaines, superficielles.

Donne-nous de te dire le fond de notre cœur.

Nous croyons que tu es au plus intime de nous-mêmes.

Jésus, Fils de Dieu, nous te bénissons, toi qui vis avec le Père et l’Esprit dans les siècles sans fin.

Méditation :   Toujours prier

Jésus dit une parabole pour montrer à ses disciples

Qu’il faut toujours prier sans se décourager…

Il faut toujours prier…

Dans une autre circonstance, Seigneur, tu avais recommandé :

Quand vous priez, ne rabâchez pas comme les païens :

Ils s’imaginent que c’est à force de paroles

Qu’ils se feront exaucer. (Mt. 6,7).

Comment comprendre ces deux consignes apparemment opposées ?

Tu nous donnes la solution par ton exemple, par ta vie de prière.

Trop souvent, notre prière n’est que demande ;

Nous sommes des mendiants centrés sur nous-mêmes.

Alors nous rabâchons comme des païens…

Ta prière à toi est une présence au Père, un regard vers lui,

Un dialogue avec lui, une louange pour tout ce qu’il fait,

Une écoute de sa volonté sur toi.

Tu recherches la justice de Dieu, en tout, tu veux t’ajuster à lui.

Dans ce sens, il faut toujours prier…

Et c’est bien, la conclusion que tu tries de la parabole : 

Sans tarder, Dieu fera justice à ceux qui crient vers lui jour et nuit

(à ceux qui prient toujours)

Sans tarder, il les « ajustera » à lui, il les fera vivre dans son amour.

Avec les apôtres nous te disons : 

Apprends-nous à prier, Seigneur ! …

Oui, nous ne savons pas prier comme il faut (Rom 8,26).

Alors, entraîne-nous dans ta prière !

Donne-nous ton Esprit qui nous fera crier :

Abba (Père, papa) ! (Gal 4,6)

Apprends-nous à aimer !

Finalement, la vraie prière est l’expression de notre amour.

C’est le regard de l’enfant vers son père,

L’abandon confiant en toutes circonstances,

L’adhésion totale à la volonté d’un Père qui n’est qu’amour.

La Prière est à la mesure de la foi ?

C’est la question que tu poses en finale :

Le Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi ?

Augmente notre foi, Seigneur Jésus, la foi en ton amour.

Augmente notre foi,

Quand nos prières ne nous semblent pas exaucées…

Augmente notre foi,

Et nos prières ressembleront un peu plus à la tienne…

Augmente notre foi :

Donne-nous de te rejoindre dans ta prière.

Méditation          La prière essentielle
Il faut toujours prier…

Voilà un message important que tu veux faire passer dans nos cœurs, Jésus.

La prière, c’est la respiration de notre vie spirituelle ;

C’est le dialogue de l’enfant avec son père.

Dans la prière, tout passe, tout est aliment de ce dialogue :

L’amour, la louange, l’action de grâce, la demande aussi…

Tu nous en as donné l’exemple tout au long de ta vie,

Et tu continues maintenant par le mystère de l’Eucharistie.

Prier sans se décourager…

C’est sur cela et sur la bonté de Dieu que tu insistes dans la parabole :

Si un juge sans foi ni loi finit par rendre justice à une pauvre femme

Afin de se débarrasser d’elle,

Combien plus le Père des cieux écoutera-t-il ses enfants qui le supplient,

Car il est Amour… (1 Jn 4,8).

Pourtant on a souvent l’impression que Dieu ne nous entend pas,

Que nos prières ne sont pas exaucées !

La tentation est là de tout laisser tomber…

Tu nous dis : continue de prier ! Reste en dialogue avec moi,

Ne sois pas centré sur toi, sur tes demandes…

Fais-moi confiance, je t’aime !

Apprends-nous à prier, Seigneur !

Dieu ne fera-t-il pas justice à ses élus qui crient vers lui jour et nuit ?

Dieu fera justice…

Il ne s’agit pas de justice terrestre, comme celle de la veuve réclamant son dû.

Tu ne viens pas, Seigneur prendre parti pour les uns contre les autres

Tu veux nous faire partager ta justice, ta vie divine,

Tu veux ajuster à toi ceux qui te prient.

Et ce sont tous les hommes que tu appelles à une telle justice !

Sans tarder, il fera justice.

Aide-nous à dépasser le plan terrestre où nous nous installons si facilement.

En tout, fais-nous justice ! Garde-nous dans ton amour.

Au milieu des travaux, des joies, des problèmes de chaque jour,

Fais-nous vivre et agir en enfants de Dieu !

     TEXTES DE MEDITATION

billet
: Quel Dieu prions-nous ?

"Jésus, commence-t-il, leur dit une parabole sur la nécessité pour eux de prier constamment et de ne pas se décourager."

Or, au moment où l'évangéliste écrit, beaucoup avaient bel et bien perdu tout espoir. Ils avaient cru que Jésus reviendrait vite pour inaugurer le Royaume qu'il avait annoncé. Mais rien ne venait ni le Seigneur ni les temps nouveaux. Ils le suppliaient. Toujours rien ! Pourquoi donc les faisait-il attendre ainsi ? Dieu serait-il plus sourd à leurs appels que ce juge imploré avec insistance ?

La réponse de jésus est surprenante. Il en fait, une question. "Le Fils de l'Homme, dit-il, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur terre ?"

Quand nous prions, en quel Dieu croyons-nous ? Que lui demandons-nous ? Il faut nous laisser tarauder par ces questions avant de formuler nos prières. Temps de vrai recueillement qui nous évite de faire de Dieu notre "chose", un dieu paién qui devrait se soumettre à notre volonté, plutôt que nous à la sienne.

Le Dieu que Jésus nous invite à prier est Celui qui nous apprend à dire : "Notre Père..., que ta volonté soit faite, que ton règne vienne !" Ta volonté, et non la mienne ! Ton règne, et non le mien

La volonté de Dieu ? Inépuisable mystère d'amour. 11 ne saurait se réduire à nos petites "nécessités".

Hyacinthe VULLIEZ

Tenir!

AU MOMENT où toutes les associations sportives ont repris leurs temps d'entraînement, personne ne s'étonne de voir les efforts fournis par les jeunes ou moins jeunes sportifs pour parvenir à certaines performances ou simplement à une bonne endurance dans leur sport favori. Si la prière n'est pas vraiment un sport, elle n'échappe pourtant pas à la règle d'une certaine endurance ou à certains efforts. La foi n'est pas étrangère à certains exercices. Saint Ignace parle même d'Exercices spirituels quand il propose un chemin de retraite. Certains imaginent que la foi vient toute seule, qu'elle nous « tombe dessus » et que la prière alors va de soi. C'est plus nuancé. La vie quotidienne, faite de joies et d'épreuves, appelle de notre part à rester « branchés » sur la Parole de Dieu, et même à, nous y accrocher quand les choses semblent glisser hors de nos mains.

La Parole de Dieu, ruminée longuement, méditée inlassablement, en restant attentifs aux signes des temps, suscite en nous des réponses toujours nouvelles. La prière se transformera en actes si elle est réelle. Le bien nous apparaîtra comme un bien à faire et à vivre. Ainsi notre vie sera comme balisée pour mener ce qui peut apparaître justement comme un combat pour la vie telle que Dieu l'entend. Il n'est pas mauvais non plus de reprendre conscience que le mal est toujours présent en nous et autour de nous, et que sans doute, nous devrons mener des combats pour que le bien triomphe. Le grand avantage de cette lutte incessante, c'est que Dieu est de notre côté, et qu'aujourd'hui se réaliseront les promesses du Dieu fidèle.

Le silence de Dieu 

Si un juge sans justice finit par craquer et faire quand même justice à cette pauvre veuve qui vient lui casser la tête, on peut envi​sager que Dieu, juste juge, fera justice à ceux qui se fient à lui. Mais, voilà : apparemment, les choses ne sont pas aussi simples… L’expérience concrète des croyants, c’est aussi que Dieu semble parfois sourd à leurs appels ! En écrivant cela, je me souviens de l’expérience douloureuse des prières ferventes d’une assemblée entière qui n’ont pas été exaucées… Les traductions de ce passage d’évangile varient. Les notes des différentes bibles le précisent : si quelques-unes écrivent, à pro​pos de Dieu envers ceux qui prient : « Est-ce qu’il les fait attendre ? », de nombreuses autres proposent : « Il patiente envers eux. » Cette dernière traduction me semble plus conforme à la logique du récit. Jésus termine par une question ter​rible : « Le Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur terre ? » La question est bien là : avec quelle foi prions-nous, vivons-nous, nous convertissons-nous ? Dieu, qui veut que tous les hommes soient sauvés, qui a tant aimé le monde qu’il a donné le Fils bien-aimé, patiente pour que nous parvenions — par sa grâce — à accueillir le salut. « Le Seigneur n’est pas en retard pour tenir sa promesse […] ; c’est pour vous qu’il patiente : car il n’accepte pas d’en laisser quelques-uns se perdre ; mais il veut que tous aient le temps de se convertir » (2 P 3, 9). Ainsi, le silence apparent de Dieu peut être compris et vécu comme l’expression de sa miséricordieuse patience. Et la patience de Dieu se dévoile ultime​ment dans la passion du Christ.

Pour nous sauver
L’épisode de Moïse sur la montagne est une invitation pressante à la vigilance dans la fidélité à Dieu et la prière incessante.

En d’autres circonstances, Dieu n’exaucera pas le désir de Moïse (son désir d’entrer dans la Terre promise !), mais il s’agit ici du salut du peuple…

Les mains de Moïse tiennent « le bâton de Dieu » ; l’instrument inouï et si minimal du salut. Ainsi, Dieu se fait proche et combat pour les siens : ils seront sauvés.

Nul doute que Jésus Christ ait pleinement vécu de cette certitude, pleinement vécu dans une telle confiance.

Quant à nous, cette protection divine ne nous dispense pas de lutter, de prier. Dieu attend que nous nous engagions pleinement dans le combat pour lequel il nous assiste.

Et il attend que nous rendions grâce pour ce qu’il accomplit dans l’eucharistie qui nous rassemble.
Fidélités et cohérence 

EN CE DIMANCHE de la mission universelle de l’Église, les textes de la liturgie nous provoquent à deux rendez-vous inhérents à l’annonce de l’Évangile. Des rendez-vous que n’ont pas à honorer seulement les missionnaires, celles et ceux qui sont partis au loin, mais tous les baptisés. Des rendez-vous qui nous convoquent à des fidélités et à une réelle cohérence de vie pour le service de la mission. S’adressant à Timothée, l’Apôtre Paul, premier des missionnaires, nous appelle à la fidélité à la foi reçue. « tu dois en rester à ce qu’on t’a enseigné » L’annonce de la foi suppose une vraie fidélité à la foi reçue. Une fidélité créatrice qui demande à être ravivée sans cesse à l’écoute de la Parole et en travaillant à l’intelligence de la foi. 

Le Christ, à travers la parabole de l’évangile de ce jour, nous appelle à la nécessité et à la fidélité à la prière. Si Jésus raconte cette parabole, c’est sans doute moins pour nous apprendre le métier de juge que pour nous donner l’assurance que notre prière n’est pas vaine, et qu’il nous faut prier Dieu avec la même insistance que la veuve devant le juge. Mais Dieu ne nous répondra jamais pour avoir la paix. Sa réponse est toujours parole d’amour pour ses enfants. 

La patience et même l’impatience de ceux qui crient vers lui ont sans doute pour principale raison d’être de dire l’attachement et la confiance que nous lui faisons. Prier Dieu, l’implorer à temps et contretemps, c’est grandir dans cette conviction qu’il nous donne tout et que nous lui devons tout. Une manière aussi de nous rappeler que la mission est reçue, et que le véritable acteur de la transmission de la foi, c’est le Christ lui-même.

Connaissance de la foi  ...  L’inspiration

· Tous les passages de l’Ecriture sont inspirés par Dieu », déclare saint Paul dans sa lettre à Timothée (3,16). Et le Concile Vatican II lui fait écho : « L’Eglise tient les livres de l’Ancien et du Nouveau Testament pour saints et canoniques parce que, composés sous l’inspiration de l’Esprit Saint, ils ont Dieu pour auteur. »

· La tradition précise que Dieu, par son Esprit Saint, est l’auteur principal des textes sacrés, et que ceux-ci ont un co-auteur humain, connu ou anonyme. L’inspiration n’est pas à concevoir comme une dictée d’en haut tandis que l’écrivain  serait en extase. Les auteurs bibliques ont écrit dans leur langue, selon leur culture, avec leur savoir, avec leur ignorance aussi. Et ils ont écrit pour être entendus : alors forcément, s’ils voulaient atteindre un groupe dans son ensemble, il leur a fallu s’adapter au niveau de ce groupe.

· Affirmer l’inspiration de la Bible, c’est admettre que Dieu a agi dans l’esprit et dans le cœur de l’auteur pour lui faire dire ce que lui, Dieu, voulait révéler aux hommes. Et cela, dans le but de se faire connaître et de guider l’humanité vers son salut, vers son terme qui est le Christ.

· Les chrétiens ne sont pas les disciples d’un livre, pas plus du Nouveau que de l’Ancien Testament. Ils ne sont pas liés à un écrit, mais à une personne.

· L’Eglise a renoncé à affirmer que les auteurs des Livres Saints ne pouvaient se tromper (on parlait de « l'inerrance » totale de la Bible). En fait, l’inerrance ne vaut pas pour tel ou tel détail, elle vaut pour les affirmations utiles au salut et à la découverte du vrai Dieu.

· Pour résumer, on peut dire que l’auteur humain a bien écrit sa propre parole. Mais, inspiré d’en haut, il a écrit en même temps la Parole de Dieu.

Méditation

S’engager et prier : toute notre vie est en symbiose entre notre action et notre prière, c’est-à-dire la force de l’Esprit

« Le peuple d'Israël marchait à travers le désert », nous dit aujourd'hui le livre de l'Exode. Avec Israël, nous sommes ce peuple de Dieu. Est‑ce que nous marchons ? Est‑ce que nous avançons ? Chaque communauté pourrait s'interroger. Le désert, nous le connaissons : c'est un lieu où la route n'est pas tracée, où l'horizon est incertain. Et de plus, nous nous jugeons attaqués... même si ce ne sont plus des Amalécites qui nous discréditent ou nous méprisent. En tout cas, le «bâton de Dieu» aujourd'hui, ce n'est pas la force agressive de gens convaincus, c'est notre foi désarmée, notre espérance sereine, notre capacité de dialogue, et toujours dans une confiance avertie en la Parole évangélique.

La prière persévérante de Moïse rejoint la prière persévérante que jésus suggère à ses disciples, dans le texte de l'Evangile selon saint Luc. Dieu n'a pas à être fatigué, harcelé, par nous. Mais nous savons bien qu'elle est fatigante, la recherche de l'Esprit, «jour et nuit». La question d'aujourd'hui serait plutôt : à quel propos, pour obtenir quoi, supplions‑nous le Seigneur ? Gare à la désillusion, si c'est pour obtenir un bien matériel ou pour exiger quelque chose contre la liberté d'autrui. Cela pourrait expliquer la phrase si pessimiste de jésus : «Le Fils de l'Homme, quand il viendra, trouvera‑t‑il la foi sur la terre ?»

«Les textes sacrés sont inspirés par Dieu», nous dit la 2ème lettre de saint Paul à Timothée. La formule est précise : les chrétiens et les juifs parlent d'inspiration, ils ne prétendent pas que la Bible a été dictée par un ange (à la différence de ce que les musulmans disent du Coran). Il est des lecteurs ‑ les fondamentalistes ‑ qui font une lecture littérale de chaque texte. Ils ne voient pas la part de l'auteur humain, la part de ses connaissances, de sa culture, voire de ses préjugés. Ils ne voient pas que les valeurs bibliques, au fil des siècles, ont évolué. Par exemple, pendant plus de mille ans, les Hébreux ne croyaient pas à l'au‑delà. Peu à peu, ils ont compris l'immortalité de l'âme, puis la résurrection des corps. Cet ensemble ‑ indiscutable montre qu'il nous faut chercher à savoir ce que le texte inspiré nous dit exactement. Et cela implique la recherche d'exégètes, de théologiens, d'historiens. Certains parmi les chrétiens peuvent penser que ce n'est pas «confortable.» Mais réjouissons‑nous des progrès dans la compréhension de la Parole de Dieu. 

             HOMELIES

La veuve de l’évangile de Luc m’impressionne. “Sans cesse” elle revient auprès du juge exposer son cas. Elle croit dur comme fer à l’importance et la justesse de son cas. Pour elle, toute cette débauche de moyens et d’énergie pour attirer sur elle l’attention de la seule personne qui, par le poste qu’il occupe, peut l’aider et lui rendre justice dans tous les sens du terme. Je peux même imaginer, qu’elle n’accepta pas de rendez-vous lointain, mais qu’avec beaucoup d’opiniâtreté, elle se rendait chez lui à n’importe quel moment de la journée.

Et le juge ? Lui qui ne respectait pas Dieu et se moquait des hommes… un beau jour il se laisse quand même “attendrir”. Certes, parce qu’il veut avoir la paix, qu’elle cesse ses visites pour qu’il puisse continuer à montrer à tous qu’il se moque de tout, mais quand même, il cède. Cette veuve a fini par atteindre son but alors qu’il semblait tellement désespéré qu’elle y parvienne.

Devons nous comparer Dieu avec ce juge injuste et hésitant, qui se laisse prier et supplier jusqu’à ce qu’il tende enfin l’oreille ? Non, Jésus attend de nous un autre regard sur cette histoire : si déjà un homme, qui se veut dur envers les autres, qui regarde avant tout son intérêt, qui “laisse tomber” les autres, finit par céder à une pauvre veuve persévérante, combien plus Dieu n’est pas seulement présent à des horaires fixes et nous écoute à tout instant. Lui qui est juste et bon, incarne en Jésus sa tendresse et son amour pour tous les hommes. À travers Jésus il se fait proche de nous et nous parle. Mais il n’est pas uniquement là pour nos cas d’urgence. Que pensez-vous ou faites-vous devant un feu rouge ? Comment occupez-vous le temps dans la file qui précède la caisse du supermarché ? Quelles pensées vous envahissent lorsque vous êtes pris dans un bouchon ? Moi j’ai pris l’habitude d’utiliser ce temps “perdu” pour prier. Selon le moment, une courte prière, un Notre Père, une dizaine du chapelet. Il m’arrive aussi de raconter simplement à Dieu, ce qui me réjouit sur l’instant même, ou ce qui m’attriste, voir me fâche, mes espérances pour le futur proche, ce pour quoi je suis impatient… je lui parle des hommes, de tout ce qui me semble important… Ainsi, ces temps “morts” deviennent des temps de vie intense, des moments vivifiants. Dieu écoute celui qui s’adresse à lui, celui qui crie vers lui. Il est présent, il donne presque le sentiment de pouvoir être touché, il nous donne tout son amour, partage tout sans réserve.

Il me faut souligner un autre aspect de cette histoire : personne n’est trop petit, trop insignifiant pour pouvoir parler avec Dieu. Cette veuve est un exemple pour tous ceux qui dans notre société n’ont pas leur mot à dire, qui sont encore aujourd’hui dans le besoin, matériellement et spirituellement, qui sont dépendants de l’aide qu’ils pourront recevoir. Dieu prend clairement leur défense à travers Jésus et son message. Il n’y a pas à s’inquiéter, aucun sujet, aucun problème n’est trop simple ou trop compliqué pour Dieu. Même si nous avons parfois l’impression d’être oubliés, nous pouvons et devons lui parler, lui soumettre nos joies, nos peines, nos soucis.

C’est à une profonde foi et confiance en Dieu que nous invite Jésus : à toujours, à tout moment et en tout lieu chercher à rencontrer Dieu. Même si la réponse n’est pas immédiate, même si comme Jésus il nous arrive de vouloir crier “Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ?”, cet abandon n’est qu’une illusion. Si nous le désirons, si nous l’accueillons, Dieu est présent à tout moment de notre vie. Si nous avons foi en lui, nous aussi nous ressusciterons. Dieu était présent dans les avions et dans les tours de Manhattan le 11 septembre, de même qu’en Afghanistan à l’heure où les bombes tombent. Il n’est pas présent pour intervenir, pour empêcher… ce serait contraire à la liberté qu’il nous a offerte, même si nous ne comprenons pas toujours que cette liberté est totale, qu’elle nous laisse décider si nous voulons faire le bien ou le mal. Dieu est présent et souffre avec nous de ces atrocités. De même qu’il est présent et souffre avec nous lorsqu’un être cher est malade ou meurt. Il ne se réjouit pas “de rappeler auprès de lui” Untel ou Untel comme nous pouvons le lire encore trop souvent. Il est là et ne demande qu’à nous aider de tout son cœur. Notre foi doit simplement nous faire comprendre que sa présence, sa réponse à nos prières n’est pas toujours telle que nous l’imaginions avec nos critères “trop humains”.

Oui, Dieu tient toujours parole. “Sans tarder, il nous fera justice”. Mais nous ? Sommes-nous fidèles ? Tenons-nous notre parole ? Qu’elle est notre réponse à la question de Jésus : “Le Fils de l’homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur terre ?”

Pour l'homélie

Des siècles avant Jésus, le peuple de Dieu s'est heurté à l'angoissante question de l'inaction apparente de Dieu: "Réveille-toi!  Pourquoi dors-tu, Seigneur?  Pourquoi oublier notre malheur, notre misère?  Oui, nous mordons la poussière, notre ventre colle à la terre", s'écrie l'auteur du psaume 43.  Si le psaume de la liturgie d'aujourd'hui affirme avec force: "Non, il ne dort pas, ne sommeille pas, le gardien d'Israël", c'est bien pour combattre le sentiment de beaucoup qui en venaient à douter de la volonté de Dieu de leur rendre justice.  Nous imaginons le sursaut d'espérance qu'avait fait naître la bonne nouvelle annoncée par Jésus: "Le Règne de Dieu s'est approché des hommes." Nous comprenons la déception de ses contemporains et la nôtre, quand, après deux mille ans, le Règne de justice, de paix et d'amour n'a pas encore inondé le monde.

Confronté à cette angoissante question Jésus répond par la parabole que nous venons d'entendre.  La veuve mise en scène est dans notre situation: le juge auquel elle s'adresse tarde à lui rendre justice; il ne juge pas contre le droit mais il laisse les choses traîner en longueur.  L'obstination de la veuve finit par obtenir gain de cause.  Et Jésus de s'écrier: Peut-on imaginer que Dieu qui porte le souci de tous les hommes, resterait sourd aux cris de ses élus?  Non, bien sûr.  Il leur fera justice rapidement, même si la mesure du temps pour Dieu n'est pas la même que la nôtre.  Pourtant, Jésus reconnaît que Dieu temporise: il leur fera justice bien qu'il les fasse attendre.  Est-ce de l'inertie?  Non, c'est la preuve de sa patience: le verbe traduit ici par "faire attendre" veut dire "prendre patience".

Au regard de la patience de Dieu, que signifie notre impatience?  Elle disqualifie les hommes appelés à être partenaires de Dieu pour rendre la terre plus humaine, y faire grandir la paix, la justice, la liberté.  Pour cela il faut du temps, tout le temps de l'histoire, mais aussi le travail, les initiatives et les combats des hommes, le témoignage de foi des croyants.  Car le temps de la patience de Dieu réclame notre activité, comme celle de la veuve qui multiplie les démarches.  Aurons-nous la même obstination, la même confiance, la même foi qu'elle?  C'est la question que nous adresse Jésus: "Le Fils de l'homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur la terre?"

La veuve de la parabole ne demande pas n'importe quoi.  Elle demande justice.  Est-ce bien cela l'objet de nos prières ? Sommes-nous de ces bienheureux qui ont faim et soif de la  justice ? Si oui, le royaume nous sera donné.

Avoir foi en Dieu, c'est avoir assez confiance en lui pour croire qu'il réalisera son projet de salut des hommes malgré les obstacles. Àvoir foi en Dieu c'est se consacrer à la réalisation de son projet dans les circonstances qui sont les nôtres. et pas en rêvant qu'il va changer les circonstances.  C'est peut-être nous qui avons besoin de changer.  Cela nous pouvons le demander,  il nous l'accordera.

Pour l’homélie

Non, la vie n'est pas un long fleuve tranquille. Un jour ou l'autre nous butons sur la maladie, une perte importante d'argent, l'abandon d'un ami, la perte d'un être cher. Mais aujourd'hui, le Seigneur nous dit: "Ne désespérez pas"; et `Priez donc avec insistance".

Ne désespérez pas !

Dans l'évangile du jour, une phrase bouleversante: "Mais le Fils de l'homme, quand il reviendra sur la terre, trouvera-t-il encore la foi?" Jésus exprime-t-il alors son écœurement devant le peu de résonance de ses paroles ? Anticipe-t-il les angoisses de Gethsémani, en réalisant que tout ce qu'il a fait, tout ce qu'il a souffert serait inutile pour beaucoup ? Voyait-il dans l'avenir ces foules qui, fascinées par l'argent, le pouvoir, le confort, le plaisir, n'auraient rien à faire de son message d'amour?

Ce qui est certain, c'est qu'il est venu sur terre, apportant à l'homme un salut inconditionnel. Que l'homme accueille ou refuse le salut proposé, il réalise sa mission jusqu'au bout". Le désespoir, il ne le connaît pas.

IL est donc habilité à dire à chacun de nous: ne désespérez pas! Quand tout semble perdu, quand une maladie grave est annoncée, quand la foi semble disparue dans un enfant ou un proche, quand la société semble aller à sa perte en établissant les lois mortifères d'un libéralisme décadent, Jésus nous dit: ne vous découragez pas. Et surtout ne vous découragez pas de prier!

Priez avec insistance !

Regardez ce juge inique de la parabole: c'est un juge ripoux, vénal, sans cœur. En face, une veuve, qui n'a guère d'intérêt ou de charme à ses yeux. Mais elle s'accroche. fait du sitting devant la demeure du juge, lui "casse les pieds". Tant et si bien qu'il finit par répondre à sa demande.

Dès lors, nous dit Jésus, pensez-vous sincèrement que le Père des cieux ne ferait pas aussi bien que ce juge sans viscères, pour tous ceux qui le prieraient au point de lui casser les oreilles ? Alors, n'hésitez pas. Insistez lourdement. Priez au point d'embêter le Très-Haut. Tirez sans arrêt sa sonnette pour le "réveiller". Ne le laissez pas dormir tranquille!

C'est pourquoi quand nous noyons les besoins urgents de la Mission, la diminution de la foi et de la pratique, le manque cruel de vocations sacerdotales et religieuses, ne nous décourageons pas, nous avons une porte de sortie: fatiguer Dieu par nos prières.

Quelle émouvante image que celle du vieux Moïse debout sur la montagne, tenant d’une main le “bâton de Dieu” et implorant, les bras levés vers le ciel, le soutien de Yahweh afin que les troupes d’Israël, qui se battent dans la plaine emportent la victoire sur leurs adversaires. L’avantage pour Israël semble dépendre entièrement de la prière de Moïse; aussi, pour qu’il ne faiblisse pas dans sa supplication on le fait s’asseoir et deux assistants soutiennent ses bras fatigués.

En comparant, les chars en moins, avec des événements actuels, cela ne peut que nous laisser un goût amer. Mais que pouvons-nous donc faire aujourd’hui de cette vieille histoire ?

Pas de doute, cet extrait de l’Exode a été choisi par référence à l’évangile que nous venons d’entendre et qui insiste sur l’importance et la puissance de la prière, “pour montrer qu’il faut toujours prier sans se décourager”, a noté l’évangéliste. Mais cette prière de Moïse peut-elle vraiment être l’illustration d’une vraie prière, une prière que nous pourrions appeler “chrétienne”, une prière dans l’esprit de Jésus ?

Voilà des hommes tailladant au nom de Dieu, et “au tranchant de l’épée”, d’autres hommes. Ceux-ci, les Amalécites, sont simplement les premiers occupants, ils ne font rien d’autre que de défendre leur territoire contre un ramassis d’envahisseurs étrangers. Seulement voilà ! ces envahisseurs sont en route vers une terre que Dieu avait promise à leurs ancêtres. Alors, pour réussir ils ont “Dieu avec eux”, Dieu de leur côté. Dieu, le Bien luttant contre le Mal ! Le signe de ce Dieu étant ce “bâton”, le même qui au buisson-ardent s’était transformé en serpent, qui déjà avait fendu la mer et fait jaillir l’eau du rocher. Le bâton miraculeux d’un Dieu magicien intervenant en faveur de son peuple et que pour lui ! ? 

Ce Dieu est-il vraiment le même que celui dont nous a parlé Jésus?

N’est-il pas plutôt celui de tous les intégrismes, quels qu’ils soient : juifs, chrétiens musulmans…. Un Dieu magicien gérant le monde au gré de son humeur ou de ses préférences. Un Dieu pour ceux qui en son nom se croient obligés de tuer pour le servir et pour que triomphe le Bien. Un Dieu Tout - puissant dont certains se targuent à revêtir le pouvoir…

Il aura fallu beaucoup de temps, énormément d’épreuves, d’innombrables épurations jusqu’à ce que, dans ce peuple choisi, grâce surtout à l’intervention des prophètes, on se fasse une autre image de Dieu. 

Il a fallu enfin que le Fils de Dieu lui-même vienne parmi nous pour parler en toute connaissance de son Père, nous disant et témoignant par sa vie totalement donnée, que Dieu est Amour, n’est qu’Amour.

Pourtant ces images païennes de Dieu traînent toujours encore, traînent peut-être même dans notre propre imaginaire. Cela se traduira forcément dans notre façon de prier. La prière, nous y revoilà !

La prière instante dont Jésus parle dans l’évangile n’est pas n’importe laquelle. Dans l’évangile de Luc ce passage se situe dans un contexte où Jésus parle de la venue du “Règne de Dieu”, du “Jour du Fils de l’homme”. Concrètement de l’achèvement de la création, de la réalisation finale de cette humanité nouvelle qui est le désir profond du cœur de Dieu. 

C’est pour hâter la venue de ce Jour que Jésus nous demande de prier. 

Prier, pour un chrétien, pour une chrétienne, ce n’est pas adresser à Dieu, ou à ses saints, toute une série de requêtes, de réciter toute une kyrielle de mots et de phrases, c’est d’abord se tenir devant Lui, en silence, Le savoir là, en toutes circonstances de sa vie, comme un enveloppement, comme l’air, comme le souffle que l’on respire. Les mots viendront ensuite, ou ne viendront pas…. 

Peut être aurons nous besoin pour cela, de temps en temps, de “frères” de “sœurs” autour de nous. Ils signifieront cet enveloppement, ils nous prêteront leurs mots, leurs chants aussi. Mais la majeure partie de notre vie sera ailleurs: dans notre famille, notre profession, nos loisirs, nos luttes et nos peines. Tout cela aussi sera prière car imprégné de Sa présence. Même si nous décrocherons parfois, Lui ne décrochera jamais. Lentement, patiemment, laborieusement comme un potier, il nous malaxera, formant ainsi, à l’image de son Fils, un nouvel Adam, une nouvelle Ève.

Cela prendra du temps mais c’est ainsi, à travers chacun, chacune d’entre nous que vient son Règne lentement, discrètement, “comme un voleur” a dit Jésus. Alors, ne nous laissons pas séduire par d’autres images de Dieu, ni figer notre prière dans des rites immuables. Lorsque Jésus reviendra il ne voudra pas trouver des momies déguisées de religieux mais des hommes des femmes de foi et vivants.

Une maman racontait un jour comment, pendant toute une semaine, elle s'était installée sur les sièges du hall de l'inspection académique. Tous les jours, elle venait réclamer une place d'apprentissage pour son fils. Excédés de la voir s'installer chaque matin, les employés ont fini par lui donner satisfaction. Pour elle, ce n'était que justice. A travers son insistance, cette maman donnait une puissance inégalée à la prière. Ce n'était pas pour elle qu'elle était là. Sa seule préoccupation était l'avenir de son enfant.


Alors, imaginons un peu la force de la prière au Seigneur, si nous faisions, nous aussi le siège de son antichambre chaque matin. Et si nous nous y mettions à deux ou trois avec toutes nos prières ! Si nous nous tournions vers Dieu en ne pensant qu'à son amour, le monde en serait sûrement bouleversé. "Mais le Fils de l'homme, quand il viendra, trouvera-t-il la foi sur terre ?" 

Prenons le temps d'accueillir cet évangile et de nous en imprégner. Il nous annonce une bonne nouvelle : Notre Dieu n'est pas un juge semblable à celui de la parabole ; il est Père, un Père plein d'amour. C'est ainsi que le Père nous a appris à le prier. "Un pauvre a crié, Dieu entend ; il le délivre de toutes ses angoisses." Comprenons bien : Notre prière n'a pas pour but d'éveiller Dieu ou de capter son attention. Il sait de quoi nous avons besoin avant que nous le lui demandions. Saint Jean affirme qu'il ne sélectionne pas nos demandes. Il nous écoute quoi que nous lui demandions.


Nous sommes donc invités à une folle confiance, une confiance qui ne baisse jamais les bras et qui ne laisse aucune place au doute. Ce qui importe, c'est que cette prière soit faite au nom de Jésus : "Tout ce que vous demanderez en mon nom dans une prière pleine de foi, vous l'obtiendrez." (Mt 21, 22) Le problème c'est que nous faisons souvent l'expérience du silence de Dieu et de la prière inexaucée. 

A ce sujet, quelques précisions s'imposent : 


1. La prière ne remplace pas notre action : le peuple d'Israël a été sauvé grâce à la prière de Moïse mais aussi au combat de Josué sur les champs de bataille. La veuve de l'évangile combat sans cesse et avec courage. C'est aussi vrai pour nous aujourd'hui. La prière ne nous dispense pas de prendre nos responsabilités. Un cierge ne peut obtenir un examen si l'on n'a pas travaillé. Dieu n'est pas le bouche-trou de nos paresses ni l'encouragement de nos fuites. La prière seule ne suffit pas ; l'engagement seul non plus. Il nous faut tenir les deux à la fois, la prière et l'engagement.

2. La foi donne force à la prière. Dans l'évangile, Jésus nous parle d'un juge sans justice qui finit par satisfaire la plaignante pour retrouver le calme. Il est tout l'opposé de Dieu, le juste juge car il est bienveillant et attentif. Le risque de ne pas être exaucé ne vient pas de Dieu mais de nous. Si Jésus nous demande d'insister dans la prière c'est d'abord pour qu'elle se purifie, pour qu'elle soit vraiment ajustée à l'amour passionné de Dieu pour nous et pour le monde.


3. La foi nous permet de voir l'exaucement effectif de nos prières. La supplication de Jésus à Gethsémani n'a pas été exaucée tout de suite. De même celle de Maximilien Kolbe condamné à mourir de faim dans un bunker. Et pourtant ces prières n'ont pas été perdues. Elles ont été exaucées plus tard et autrement.


Chaque dimanche nous nous réunissons à l'église au nom du Seigneur. Il est présent au milieu de nous. Prions-le avec confiance et persévérance en nous appuyant les uns sur les autres. Nous ferons nôtres les intentions de prières des voisins et celles de l'Eglise universelle. Le Christ présent au milieu de nous nous entend. Il nous entend d'autant mieux que nous sommes davantage unis à nos frères et sœurs du monde entier. Que cette bonne nouvelle affermisse notre foi !


-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Le mal et la souffrance sont l’objection la plus courante à l’existence de Dieu !

Il est aisé de croire en Dieu lorsque tout va bien. Mais, par contre, lorsque le mal touche surtout des innocents ou nous-mêmes personnellement, croire en Dieu devient une chose quasi incompréhensible, inadmissible et révoltante.

Les lectures que nous venons d’entendre ne sont pas là pour nous rassurer, elles semblent dire qu’il suffit de prier pour que tout aille bien. Voyez Moïse, il prie les bras levés vers le ciel et comme par enchantement son armée gagne la bataille. Ou cette veuve, à force d’ennuyer le juge, elle obtient satisfaction.  

La démarche semble assez simple, il suffit de prier pour obtenir l’objet de nos demandes. Nous avons peut-être déjà entendu des personnes qui disaient : « Si vous n’obtenez pas satisfaction, c’est parce que vous ne priez pas assez ou parce que vous n’avez pas suffisamment la foi ».

Dans ce cas, nous pourrions nous questionner sur la qualité et l’efficacité de la prière de Jésus lui-même,  lui non plus n’a pas été exaucé lorsqu’il demande à son Père : « Eloigne de moi cette coupe », et quelques instants plus tard il dira : « mon Dieu mon Dieu pourquoi m’as-tu abandonné ? »
Nous avons été éduqués dans cette mentalité que la prière est essentiellement un flot de paroles : ne dit-on pas « on récite ses prières » « on dit ses prières », alors on répète des formules apprises par cœur, on lit de belles prières au dos d’images pieuses, on lit  de beaux textes, de belles pensées…

Or si nous regardons l’histoire de Moïse autant que celle de la veuve de l’Evangile, il n’est guère question ici de paroles, Moïse ne dit pas grand-chose mais il accomplit un geste éprouvant, si dur qu’il a même besoin de l’aide de ses compagnons pour tenir le coup.

De même la veuve de l’Evangile, sans doute elle demande justice au juge mais cette parole est essentiellement accompagnée d’une démarche elle aussi très éprouvante. Imaginez combien elle a dû vaincre sa peur, elle une pauvre veuve, pour oser frapper à la porte d’un juge. Combien de fois a-t-elle du traverser la ville pour se rendre dans le quartier des notables, attendre de longues heures avant d’être reçue peut-être comme un chien ?

Oui, la prière est bien autre chose qu’une suite de mots, elle est avant tout une action assez difficile, une démarche, une mise en route.

Si nous nous imaginons qu’à force de paroles nous nous ferons entendre de Dieu et qu’il finira par les exaucer, nous nous trompons. Les textes d’aujourd’hui nous montre que la prière est d’abord un mouvement, un dérangement, une démarche éprouvante et pénible dans laquelle tout notre corps, tout notre être est engagé. 

La prière n’est pas magique. Si elle commence peut-être par une parole elle ne sera vraiment prière efficace que si elle s’achève dans une lutte, un combat pour obtenir, ou plus exactement pour réaliser avec l’aide de Dieu, ce que nous lui demandons. 
Echappées poétiques

· Je t’aime. Cette parole est la plus mystérieuse qui soit, la seule digne d’être commentée pendant des siècles. A la prononcer, elle donne sa douceur, à la prononcer comme il faut, en silence. Le « e » du dernier mot ne s’entend presque pas, il bat des ailes et s’envole.

· Le jour où nous consentons à un peu de bonté est un jour que la mort ne pourra plus arracher au calendrier.
�








